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ils se serrent constam~ment, et surtout par un systqlle pattimu- [.a fainettse c wij
lier de ventilaîtion dans leurs granges, arriwcnt à entrer en
bonîne condition chaque soir d'une excellente journée, le foin Nous recommîîandons d'une muanière particulière, à toits le,
fauclhé dans les vinigt.quatrc heures. Jaui iis ce foin ne reste 1cultivateurs qui l'ont beaucoup de foin, l'usagýe constant d'une
étendut sur le sol après avoir perdu sa première firaîcheur, bonne faneuse ii.-4aniqltc. Ils s'aipurcevront, dèk, le prenluir
Afin d'y arriver, on n'y comumîence le 1Etucliage mécanique que jour, que la flaneîîsc assure le cultivatcur conître tous 4>s
tard dans l'après-midi après que le soleil a perdu sa force et irisqucs de foin cndonmmagé faute d'avoir séché suffisanîuîutint
quand le temps est tout à fait a5suré. On1 continue jusqu'.au pour yiqnci- la veillotte, comne on le dit commnunémient,
midi du jour suivant, si cela est néecsaire. Dès 8 ou 9 hieure et leur f'oin séchecra nmoitié plus tôt.
du matin, la fancee mécanique est mnise et tenue cn opération
sans arrêt ,jusqu'à ce que le îuin soit prêt à ramasser atu râiteau 1 f lg
et qu'il aiipcrdu au moins 70 01, pour cent de son humidité.
C'est alors que de grandes v'oitures traînant, derrière elles, la Nous nec craignons pas d'aiir que le bottelage est une
chairgcuse tuée inique s'emparent du f'oin sans efforts humain ; des plus grandes sources de dépréeiation du l'oin de notre
arrivé à la grange, la fourche mécanique décharge les voitures, province sur lc marché américain. Eu effet, les bottes ziont
et le foin se trouve ainsi presé dans les grandes tasseries, le plus :ouvent faites à i. ro,éc et avec du foin qui n'a encore
bien closes, où il ne vient que très peu d'air de P'esté. nullement fermenté Cet -fermentation si elle ne se fait
i icur. .pas convenablement dans la veillotte, se fera dans la tasserie

Le foin ainsi fait par- (le tr-ès èdllesjourncs conserve toute 1 et in varial émieiit, le foin chauffera, surtout -à l'intérieur de
la verdure et l'arôme désirables et sort de la tas.-eric, au bcsoin, la botte, et sa bonne qualité cn sera ruinée. Cultivateurs,
d'une qualité vrai- . -- - faites-y attention.
meînt supérieure. Le temps arrive.
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Outillage et nos
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que, général dans la province, c'est de fLucher sans arrêt, et
de laisser étendu sur le sol, la nuit, le foin qui a déjà séché

Tout foin qui a perdu un tiers ou plus de son humidité
doit être ratelé et mis en veillottes autant que possible, autre-
ment la qualité en sera invariablemient endomumagée. De fait
il nous semble que le plus grand défaut qu'aient contracté nos
cultivateurs en général est de négliger de maitre le foin en

Aprè3 bien des années d'(xpérienee, nous avons trouvé qý.c
la veillotte est en définitive l'agent qui nous permet de fatire
facilement et toujours la nmeilleure qualité possible de foin, à
la .condition de ne laisser le foin étendu que le temps néces-
saire pour le préparer à la veillotte.

Le système que nous favorisons et recommandons pour la
province en général est donc de ne faire aucun fauchage au
grand soleil, entre 1 heure et 4 heures p. m. De ramiasser le
fobin au rteau aussilôt qu'il cbt suffisammenît sec et dans les
temps orageux ou pluvieux surtout, le mettre au plus tôt en
veillotteaQ, que l'on fera plus ou moins grosseb selon que le foin
sera plus ou moins sec.
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arIri74 où le ilntelié
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d'accepter tout
foin bottelé, ex.

~cepté pour les,
- qualités très-infé-

rieures de foin. Ce
41 sera comme cela a

* été plusieurs fois
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N Faites donc des
veillottes, toujours.

* Si le temps presse,
laissez en veillottes,
jusqu'à ce que le

RINCESS ROYAL 6TII" foin ait suffisant-
metprdu de sont

=uîii6 pour cire
engrangé, et char royez de la veillotte. Vous trouverez une
*véritable économie, car le foin ainsi Etit se chîarge et de sué*
charge facilement et rapidement, le foin ayant . ubi par la
fermentation un commenccement de pressage qui lui permet

*de bien se tenir cen fourchetée si les veillottes ont été faites
avec les précautions voulues.

Capuchons (liy-c(ti»s.
On vend maintenant à grand marché des couvertures pour

les veillottes qui sont de la plus haute utilité, là1 où il se fait
beaucoup dc foin surtout. Au moyen du capucon, le veii-
lotte est Lout à fait à l'abri des donmmages que caubent aiu
foin les pluies dc durée, ou même les gros orages. Ceux qin
les possèdent ne eaignent plus dc mettre le foin en veillotte,

Ipourvu qu'il ait eu deux heures seulement de beau soleil.
On peut donc, par leur usage, mettre le foin bien plus vite
Ca veillottes, et laisser ces dernières dehor.i jusqu'à ce que le
vent et un peu de soleil, après fermentation, ait sufliamiient
fait le foin, . en a vu en grand nombre qui, après quinze
jours de temps orageux et pluvieux, ont fait du foin verc dc
première qualité.
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